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Paris et Lourdes
CONFERENCE

DONNÉE X JOLIETTE, EN 1894,
PAR

HECTOR BERTHELOT
(Suite)

L'heure c'avance, assez sur Paris.
Passons maintenant au sérieux. Par-
tons pour Lourdes--la Mecque des
catholiques.

Lourdes est à 18 heures de chemin
de fer de Paris, cn prenant le train ra-
pide. Si vous êtes curieux de con-
naître le prix du passage aller et re-
tour, c'est $16.50. Pas n'est besoin de
vous dire que vous ne trouverez pas
sur les chemins due fer français le mê-
me confort que vous offre le G. T. R.
et le C. P. R. Les chars sont divisés
par compartiments, justement comme
ceux de l'ancien chemin de fer entre
Joliette et Lanoraie. Chaque com-
partiment peut tenir 10 personnes.
Une section par wagon est réservé aux
fumeurs. Vous pouvez fumer dans
les autres compartiments à condition
d'en avoir la permission des personnes
qui l'occupent. Si le local des fu-
meurs est rempli, ne vous avisez ja-
mais de monter dans une section où
vous verrez une dame d'âge mîre
avec de la ouate dans les oreilles, si
vous tenez à fumer pour opérer une
diversion aux ennuis d'un long voyage.

La femme est l'être le plus dange-
reux que vous puissiez rencontrer dans
les théAtres, les omnibus et les che-
mins de fer. Elle redoute les cou-
rants d'air et pour les éviter elle as-
phyxiera ses voisins au spectacle ou
ses compagnons dans un compartiment
de wagon. Elle est ennemie du ta-

CHOU!...
(Vair l'expliLation en deuxième page.)

où il est né. On y exhibe son berceau,
la carapace d'une immense tortue sus-
pendue par quatre cordes en fil d'or à
trois hallebardes posées en faisceaux.
On y montre aussi le lit de Jeanne d'Al-
bret, mère du roi béarnais.

Pardon si j'ai fait languir le voyage
si longtemps. Arrivons vite à la ville
des prodiges.

Lourdes ! Lourdes ! crient les gar-
des sur le quai de débarquement de la
gare. Lourdes ! Tout le monde des-
cend.

En mettant les pieds sur la plate-
forme, le premier spectacle qui me
frappe est la gendarmerie rangée en
face de la gare. C'est le brigadier et
deux de ses hommes.

Comme les gendarmes de la chan-
son, ils portent la sardine blanche et
le brigadier le jaune boudrier . La po-
lice de Lourdes est absolument une
sinécure et les araignées tissent leurs
toiles dans les portes et les cachots de
la petite prison. Que voulez.vous,
Lourdes est une ville où le vice est in-
connu. La gendarmerie qui fait la po-
lice de la localité n'est compoeée que
de quatre hommes et d'un brigadier et
cet eFfectif est plus que suflisant pour
y maintenir l'ordre parmi les 10,000
ames de sa population.

bac. Elle fera fermer les stores par liesse le 15 août. Des jeux et des En descendant du train vous ne vous
une chaleur de 90= à l'ombre.amusementsde tous genres étaient or- fiites pas é.toreher les oreilles par les

Si vous avez le malheur de les le- ganisés dans les parcs publics, bals dans cris des 'unners d'h8ta1s-c>mmc la
ver, elle se lèvera de son siège comme les casinos, feux d'artifices et ascension chosesPratique à Motréal.-Per-
une panthère. Elle lancera sur vous d'un ballon, sonne n'y hurle :ILawrence Hall,
des regards cha gés d'éclairs et vous Je crois que la jeune Bordelaise raf- Windsorllotel CoachRichelieu Hotel,
apostrophera comme suit :" Que von- fole la cigarette. les gens -le Name Lefebvre, par icite
lez vous faire, monsieur ? Ouvrir cette J'ai vu ans un des quartiers ans- les voyageurs pour chez Roy."
fenêtre c'est nous donner notre coup touratiques le père et la mère 'éloi- Non, mesdames et messieurs, si vous
de mort à tous. Laissez ce store ou guer de leur maison dans un brillant paraièsez indécis sur le choix d'une
j'avertis le conducteur." équipage. hôtellerie, ou vous invitera poliment -

Le seul remède au mal c'est de chan- Une minute plus tard les demoiselles prendre les omnibus pour le Conti-
ger de compartiment. s'installaient sur un balcon au premier nental, l'lôtel des Ambassadeurs, du

Le trajet entre Paris et Bordeaux étage et y grillaient des cigarettes, Commerce, l'Hôtel des Apparitions, la
déroule devant le touriste un des pano- Parti de Bordeaux % six heures du Villa de Béthanie, l'Hôtel de Ste-Fa-
ranoma les plus pittoresques de la matin nous arrivons à Lourdes, à cinq mille, de St-Joseph, de l'Immaeulée
France. Cette partie du voyage se fait heures et demie du soir. Conception, des Atiais de la Grotte,
le jour. La course dure de 8 heures du Pendant cette partie de notre voyage de lermitage, etc., etc.
matin jusqu'à cinq heures du soir, Par- nous traversons la région la plus dé- Malgré sa petite population de
rivée à Bordeaux. serte et la plus improductive de la 10,000 Amee, Lourdes peut loger 80,-

Bordeaux avec ses quais et ses docks France. Je veux dire les Landes, où 000 pèlerins. Chaque habitant de la
en pierre de taille et, sous d'autres rap- les habitants se promènent dans les ville se bombardant hôtelier.
ports, offre beaucoup de traits de res- champs et vont à la chasse montés sur Alphonse Karr disait dans ses Gugpes
semblance avec Montréal. N'ayant des échasses avec leurs jambes à une que si les sept péchés capitaux dispa-
paseé à Bordeaux que 36 heures, j'ai hauteur d'environ huit pieds du Bol. raissaient de nos villes, l'industrie et le
constaté qu'au point de vue religieux Les Laudes, pour un Canadien, sont commerce y disparaîtraient complète-
cette ville différait beaucoup de Paris. d'immenses savanes parsemées de Ifar- ment S'il n'y avait plus d'orgueuil
Le jour de l'Assomption y est solen- doches" et d'arbrisseaux rabougris. comment vivraient les orfèvres et les
nisé comme une fête d'obligation de Avant d'arriver à Lourdes le train bijoutiers, lesa pasementiera les mo-
première classe. Le commerce est sue- s'arrte à Pau dans les Basses Pyrénées, distes, les tailleurs, les chapeliers. Abo-
pendu, les bureaux publics et les ma- ville qui s'honore d'avoir donné nais- lissons la gourmandise, que deviennent
gasins sont formés. L'Assomption est sauce à Henri IV. Des centaines de les restaurateurs, les pâtissiers, les con-
la fate patronale de ce grand port de reliques du règne de ce roi populaire fiseurs, les aubergistes, les marchands
mer de la France. Bordeaux était en sont conservés dans le vieux chteau (A suivre sur la me page)

ar SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -a
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AVIS
Ceux de nos lecteurs qui p

nous faire parvenir le numér
NARDI du 21 Septemlbre nous
raient beaucoup.

NOS CRAVURE
cnou !

Pauvre Clark Wallace, si s
n'est pas mort, il n'en vau
mieux. Il est cn train de re
Boyne, avec un enterrement
mière classe. Il était entré a
nes, ci contrebande, et il en
en petit baiu.

Le CANARD aurait voulu ajou
ques moufs pourris à toutes le
qui lui arrivent, mais notre a
pas trouvé de p ace. Mais, &
les cas, qu'il ne soit pas frois

comme s'il les avait.

LH COFFRE MUNIcIPAL

Pendant que les députés de

se chamaillent sur le dos de M
les Saite Travail, coinmatdés p
peau If, vont à l'Hôtel de Vi
mer du travail ou du pain.
leur montre le fin fonrd du1 coi
lequel il n'y a plus une tôle
fait un ipetit discours bien se
gaspillage. Il explique à tou
lipeautistes présenîts, que s'ile
deséchevins qui ni ulnt pas
travaux, le col're serait plein
le monde aurait de l'ouvrage.

UNE PREUVE
Si vous connaiSsez 0. 1) , vo

savoir quelle haine féroce il ai
sa belle mère depuis la veille
mariage

Dernièremsnt il faisait une
nade en voiture avec un ami
en dehor3 de la ville, ce dernie
mande, en désignant une cont
nouvelle:

-Est ce ce joli cottage que t
construire pour ta belle.mère ?

-Me prends tu pour un iib
C. D , ne vois-tu pas qu'il y a
tonnere sur cette niaison?

ANNONCES COCASSE
La senmaine dernière le CAkA

blié l'annonce du monsieur qu
engager des musiciens qui n
pas jouer la inusique. Voici auj
celle du monsieur qui sAit, tout

Auguste C.... professenir fraÇ.Ics, ensei
grec, français, philo.opie, mathematiq
orgue, cornic, flûte, nohon, harmnie,

peinture. Etude des examens prepa: atoir
à la pharmacie, à la minLle.:mie, etc., etc., au
Amierst.

Ces deux et cutera coi proutie
blement le b on, la ciarii
chasse, la pîêcel à la ligne, lt
massage et la cui-ine. Ce moi
t-en ville, tond les chiens, et do
leçons de paticuce co'njlule;
les fautes de goût, les faute, d'o
phe et les phol... ograpîhie-a.

RfD CRE COCHON D'ALEX
daire

CONTE DE NOEL
e, Montréal <Pour les enfants de 20 à 60 ans)

Nous sommes dans une ancienne et
,:50 riche paroisse de la pitoresque vallée du

is) - 0.5oRichelieu.
-0.25 - .5 Les rayons de la lune dans son plein,

[Nr(fléchis par la neige, mettent dans l'air
roi d'argent, non une clarté, mais e"mme une
propriétaire. absence de nuit qui donne un charme
la douzaine, étrange au contoure des choses et verse

i une douce rêverie dans l'âme.
Dans le grand silence de cette nuit de

>décembre, les cloches d'une dizaine de
clochers environnants, comme autant

n de voix d'anges, annoncent la bonne
189r nouvelle et apportent la paix aux

homees de bonne volonté.
On entend aussi das le loint-in le

ýourraient bruit argentini des grelots. Ce sont dles
'r du C." réveillonneurs 1 attardés, attendus

8 Obige-dans l'une ou l'autî-e de ces maisons
iolg-dont led fenêtres, malgré Pl'heure, sont

encore éclairées comme po~ur une nuit

de réjouisn'ance.Dans lit tus vaste et lua plus cossue
de ces maisons, le pQie Mathias et sa

ýOnchin 'vieille " sont attablés au milieu de

ontréaen

it guère leurs sept fils et de leurs sept brus.
'Passr la C'est un usage depuis longtemps éta-

pasr laib dans cette patriarcale famnille. Une
de pre. grave maladie pourrait seule empêcher

Lux doua- un des convives d'aller, tous les ans,
est sorti après la mese de minuit, réveillonner

chez le "père."

nter quel- Sur cette table fumante et apptis-
is avanies sante, pas de crme d'asperges, ni de

Lrtiste n'a perdreaux truffés. Ces robustes appe-

lans toue its, aiguisés par quelques petits verres

36é; c' est<le cerises pour les dames et de j amaique
pour les hommes, dédaignent les fadaises
deeta cuisine décadente pour s'en tenir
aux mets solides et savoureux de nod

a Québec grnd'mères.
W otrétî, Si on excepte les paàtisseries3, le petit

e t goret qu'on ren uamatit 
tout

ar l ité et qui ert pasé de vie à trépade-li.
éle récdit qeIaine précê<lerte, fait tresque seul
Le mair-e les Friis (le ce festin.
tF'ie damns Maiq mumtite les melilletures dm-les onît
ýet lotrirl-"cfin, et comme il est déjà quatre
iiti sus- le li<ur-c et q<li l ue valbienltt<ispa~-

les 0 c rrutre derrèëre lit montagne <le lielo.'il.
nn il ap utu-ngsr at retomr.
iour'u Tout le onde s'habille cîmudement

1faire doe pena.t rque l'homme (le cour est allé
1et tout atteler. Seizaenitbrassuide, seize poi-

gnées de mantîms et voilà toute lat joyeuse
com:gnie ailie.

Lesdmept carioleetA la suite Fine de
l'autreesilent mi.itrot raide <es chevaux

us dlevez sur lat route toute blanche qu'indiquent
Lvoilée .1 à peine les maigres «. balises " pîtîntées

tde son 'arent en arpent.
Alexandre qui s'est toujours lvant

sirone- d'avoir le meilleur cheval de la famille,
et rend a pris le devant.
ýr lui de- B3ien repu. légèrenment éméceh6, chau-
tr'ction dmnn installé au côté de sa femme

sour les robes de c 2rioles, il songe aux
LitS [tfait douceurs du retour, lorsque tout à-coup

ichève une discussion intérieure qui
ýécilO, lit tourme preqî'aussitôt A1l'orage.
unt ulir.- Lit question de cabinet se pose n pé-

rieuienit. Alexa ng re se demanle
avec angois s'il vtré,mister cm démis-

ES sionner... dans tculotte. cendant qu'il
neuforueces réflexions, l's boy ux r -

i Vonulait clamnut tav'ec titi nouvel le tir leur l'ex-
lesaventpulsiDns les riartrbittecure. uit de

décemrcaleçsn êlhe ute izinede
son resectniour les commvenanes, lors-
die oixit'que d'frapant le f ont cote Ar -

C., nîax'iièdle,ils'écrit:-' Attî'muds ît,
ets nusein v et apportrL commeteltla'ir, il xitÀiules

h ds aob mroit.
tu Nu,.... rue gilideS. a s, jetnte-, léftit seq v-fîsi eîîs

n eassit sur le rebord de la voiture, et
t prc- buiendt argtin delqis sreotndes ile. tco-

"tte, révtemlo les étoiles.

dasle Le c al trottait tooure et Alexan-
isieur vd- dre avait t soire sardonielrsoque
ýoîînc 'encoumr le bér de la rite,m orrière deia
il corrie oa lapure. il vit nst-t piné ro eutre,
orthotigri- d'ece dizaines le pèr-lsie longueur, sur

trois oep ilsqetre pouces de largeur.

Que le lecteur ne se demande pas ce
que signifiait ce sourire,-il en aura
l'explication bientôt.

Alexandre se retourne complètement
et crie à son frère de la deuxième voi-
ture :

-Joe, j'ai laissé tomber ma ceinture
fléchée, attrape là en pAsant.

Joe retire vivement sa mitaine, se
penche sur le bord de sa cariole, atten-
dant le moment propice, et arrivé près
de la ceinture, la happe au passage.

Au lieu d'amener à lui toute la cein-
ture Joe n'en garda qu'une partie gran-
de, tout au plus, comme la largeur de
la main.

Il se releva en disant "cré cochon
d'Alex." Mais il n'y avait pas de colère
dans ce juron, car l'instant d'après,, on
pouvait l'entendre crier, au frère de la
troisième voiture :

-Pierre, Alexandre a laissé tomber
sa ceinture. Attrape-là en passant.

Pierre ôte sa mitaine, se penche, at-
trape un morceau de la ceinture, se re-
lève en disant "cré cochon d'Alex" et
crie à son frère do la quatrième voi-
ture:

-Paul,......
Pour ne pas prolonger inutilement le

récit, je ne dirai pas ce que Pierre cria
à Paul, ni ce que Paul cria à Maxime de
la cinquième voiture. Je n'ajouterai
qu'un mot : Louis qui était à la queue,
se releva, lui aussi, en disant : "cré co-
chon d'Alex."

Et ce "cochon d'Alex" qui me racon-
tait lui-même l'aventure ajoutait :

" A eux six ils ont presque tout ra-
massé ma ceinture flèchée ; c'est à peine
s'il en est resté quelques franges."

Chere Petite Femme

Notre ami D... in e-t paï ':i pliciix.

mrais c'est un hont garçon. 1U.uître soir,
nu club, il rte mntait à les anii-i qu'rès

trois ins le mariage, s fm me l'aimai
'encore autant 'lue le premier j our.

Quelqu'un ayant laissé échaîpier un
sourire d'incrédulit, il s'en offensa et
voulut donner une preuve sur li
champ ;

Tenez, dit-il, pas plus tard qu'hier,
elle me suppliait (le ne pas fumer. sous
prétexte que le tabac est un poison.

Je répondis que si c'était un poison,
c'était un poison bien lent.

-C'est pour cela, dit elle, que je ne
veux plus que tu t'en serves.

A LA RECHERCHE D'UNE RIME
Dans un diner d'apparat, un convive

eut le malheur de laisser échapper un
bruit indiscret. Voilà, et cela se coin-
prend, notre homme à la torture. Il
imagine toutes sortes d'expédients pour
obtenir un son à peu près semblable et
qui puisse tenir les esprits en doute sur
l'origine du malencontreux qui lui est
échappé. Il remue sa chaise et cherche
à la faire crier, frotte sun pied sur le
parquet: enfin, il appelle mille petits
ianctèges a son secours. Peine perdue I

Le mntre de la maison, qui le lorgnait
maligneinent du coin de l'oeil. lui porta
le coup dle gràce en lui di.sant avec une
bonhomie atl ctée-: "-Vous avez beau
faire, cheir mîonsieur, je crois uic vous
nî'arriverez jamais à attrapper la ri.na."

Tous ceux ou celles qui ont un cadeau i faire pour
Nujl tuti le jour de 'An ne devrntt pas manquer de
!ire l'annonce le la ' Universal Watchî and Jewelry
Mtunufacturng Co., que le CANARD publie dans
une autre culonne. C'es't la meilleure occasion qu'il
y ait d'avoir une Montre tn Or a bon marché.

1% o >cl.I.Iav.d $ t Lzun.b er'j

PEIGNERIES
A. MM. R. B. A. R et Cie. - Ne vous

decourager pas. Persistez encore quelque
temps. Tout arrive à poiat à qui sailt
attendre."

Le parlement modèle, à sa procohine
séance va être saisie d'une question im-
portante: Un jeune député doit inter-
peller le ministère et deinander s'il est
vrai qu'il a l'intention de voter une
somme suflisante pour fournir un local
chauffé, où la société des peignes pour-
rait se réunir durant l'hiver.

Pour un peigne bien attrapé, le jeune
G... L..., est un peigne bien attrapé.

Au co.nnenceuent de l'hiver, lors du
dernier dégel, il rencontre une jeune
fille dont il recherche depuis longtemps
les bonnes gràces et lui dit :

-Je nme proposais de vous demander
de faire un tour de seigh avec moi, au-
jourd'hui, mais il n'y a plus de neige.

-Alors, répondit la jeune fille, vous
allez être obligé de prendre un carosse.

CHER CANARD,
Mon cher CANARD, que penses-tu d'un

certain peigne de corne, qui, suivant
mon opinion mérite de baiser la relique
de la société des Peignes et même, je
crois, d'en porter le drapeau. L'autre
jour lorsqu'il était convenu de payer
dix centins pour un certain ouvrage, en
donne huit et, par la même, économise
les deux autres, disant qu'il avait besoin
d'allumettes 1 Cependant il nous dit
assez souvent "j'été flueh, j'leur ai payé
lou trette'7 et aussi, dit-il, avec la
patience on vient à bout d'tout.

rEIGNERIE FEMININE

Mon cher CANAR»,

Il y a assez longttemp< que tu tappes
sur les Peignes, pourquoi ne tapperais-
tu pas un p-mî sur les Peignesses.

Il y en a une d:)t je voudrais te ra-
conter les exploits, miais saus Ia noin-
tmer, vu que nous soanmes un pIeu pa-
retnts : c'est mia ntfemme.

L'autre jour je me plaignaisi que les
temps éaiet durs que l'argent était
rare, et voici% ce qu'ellei mae propose :

EJuî.s.-Puisque les temps sont si
durs, ne nous iolnnons pas d'étrennes,
l'un A l'autre, ctt e année.

Moi.-Je le veux bien. C'est lau meil-
leure idée qui tu aies jamais eu depuis
notre mariage.

ELLE.-Et nous pourrons mettre cet
argent sur le manteau de scal qu'il me
faut pour cet hiver.

Que penses-tu, mon.cher CANARD de
cette manière d'entendre l'économie ?

Bien A toi,
MAXIME Z...

N. D. L. D.-Le CANARD pense que
Maxime fera bien de ne pas montrer le
journal de rette semaine à sa femme.
parce qu'il pourrait ne pas être en état
te nous envoyer une correspondance
la semaine prochaine.

.. .-..... t-

-Vous êtes la premnière femme qlue
j'aio jamrais aimée.

- Comment cela?

-- Eh !uquoi, lo autres étaient toutes
filles.

5 a tLoutJ ilosa'r.,
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripo, etc, etc, donnez le BA UM E RH UM A La



LE CANARD

COUACS
Effet d'optique.
Le maire Villeneuve. vu de loin a

l'air d'un Anglais ; vu de près, il a l'air
d'un imbécile.

Le nouvuean journal de M. Sauvalle
s'appelle La Batail/e.

Il bataillera envers et contre tous,
mais il ne se battera pas, dit l'article-
programme, pour des questions sociales,
politiques, judiciaires ou religieuse.. A
part cela il est prêt à mettre flamb erge
au vent.

***

-Comment ça va, mon cher?
-Je ne me comprends plus. Je ne

me prive de rien, jn me soigne bien,
et ça ne va .pas. Hier, par exemple, j'ai
pris au moins une vingtaine de verres
de cognac, j'ai mangé quatre ou cinq
fois, et cependant, ce matin, je suis plus
mal.

4*

Vu qu'il est déjà arrivé un accident à
M. Charbonneau, dans ce même comté
Jacques.Cartier, le CANARD lui conseille
charitablement de prendre, cette'fois-ci,
une assurance contre les accidents.

En y mettant une prime suffisante, il
y a toujours moyen de rentrer dans ses
dépenses.

La cour Supérieure a déjà accordé
$2,000 à quelqu'un qui avait perdu un
doigt, comment doit-on payer à un
homme qui perd la tête sur le husting1

***

Aux derniers examens du service ci.
vil (auxquels M. François Bénoit ne
préside plus) un aspirant qui n'avait
pu résoudre un problème, mit, à la
place de la solution, la phrase suivante:

" Je me suis blessé à la main, à tel
point, qu'elle me refuse les services que
je lui demande."

Sir William Hingston ne perd pas
une occasion de se rendre aimable, de-
puis qu'il est candidat.

Ces jours derniers. il assistait à un
bazair et le cutré lui ayant dminandié d'a-
dresser quelque s mots d'encouragement
aux gCnéreuaes zélatrices, il monta sur
l'estrade et débuta ainsi

-Nle.'tunîîîes îand Ladies.

Le CANARD regrette d'avoir raconté
l'histoire lu jeune ills d'un échevin qui
ne prenait jamais rien sans permission.
Depuis ce temps-là, nous avons reçu
une vingtaine de lettres de nos législa-
teurs municipaux, nous priant de dire
qu'il no s'agit pas d'eux dans cette af-
faire.

Si nous publions les lettres de tous
les réclamants l'autre se trouv -rait coin-
promis et le CANARD ne compromet per-
sonne.

*

Notre ami A. G. qui est un puriste,
quand il n'est pas occupé à tirer des
plans, était à examiner une circulaire
quelconque, publiée par un industriel
tout aussi quelconque, et la passa à son
compagnon en disant :

-ce n'est pas du français cela.
L'autre prend lia circulaire, la lit at-

tentivement et (lit :
-Comment ! ce n'est pas du frirçais ?

Je ne vois;pas uninimot d'anglais là ce-
dans.

On sp fait de drôles d'idées sur le Ci-
nada, en Europe.

Un artiste de l'Opéra Français, arrivé
ici au mois le septembre dernier, était
tout surpris de voir de gros morceaux
de glice, ci et là, sur les trottoirs. Il
s'infortue auprès d'un Can dieu d'où
provenait cette glaco.

-Ça, dit notre homme, c'est des res
tants de la tempète de gèle de cette nuit.

Le chanteur, ahuri, est retourné à son
hôtel, eni longeant les mn urs et en se
temmnt lia téte à deux mains.

-MUNICIPAL

LE COFFRE MUNICIPAL

(Voir l'explication en deuxième page.)

Une foule de petits blancs ieca qui ne A l'approche des fêtes tous les maga-
sont jamais sortis du faubourg Québec sins font une toilette nsuve et le CA
s'imaginent que les gens de la camuagne NARD qui va volontiers flâner sur la rue

n'ontpas'espit. t-Lat2rent, est émerveillé chaque foisn'ont pas d'esprit. qu'il s'arrête d3vnti. les vitrines éblouii.
C'est ce qui les trompe ; et si vous en dantes M. T A. GROTHE.

voulez la preuve, la voici: Il y a là tout ce qui peut tenter les
Après la convention conservatrice de jolies femmes et mêmes les hommes.

St-Laurent, une dizaine de cultivateurs 1 Nulle part on ne trouve un étalage plus
fumaient la pipe autour du poële, à l'hôj complet et plus varié de bijoux, de

montres, pendules, bronzes, ornements
tel, lorsque quelqu'un offrit de parier la en or et en argent, bagues, anneaux e-t
traite qu'il avait neuf ans de plus que bracelets de toutes sortes. Toute la
son père. ganmme des pierres précieuses éteincelle

-J'te prends. répondirent toutes les sous la lumière éleetrique. On y voit
pdes bagues depunis $1 01 j usqu'à S450,

persoînes présentes. c'est asî-z sdedire qu'il en a pour toutes
L'argent fut dépo-é et nimn gars expli- les bourses.

qua que son père n'avait qu'un seul Ia n Mais quelque suit le iix que vous
et que lui en avait dix. p:tyiî*z. soyez w'rtai que c'est ce qu'il

-Toué, t'es trop fin ; tn dois être un a( de n.iîux à là tré:u, comme tini du
Décarries, bien ûr, lit celui (lui avait travait com me uou-auté des dessius

1-et cmoinnne qualité.
lie r uii.

Nos excuises à M. C'olasz.
C n'est pas ch-z lui. mis cnsz ison

voi.sin d'en face quo st passée l'hiý- i
toire ' Tel père, tel his.

C'est dans le besoin qu'on reconnait ses amis, et
c'est dians le temps des fates qu'un reconnait les bons
fournisseurs.

Voici la saison où clans toutes les familles il va
falloir de lheaix fruits et de bons huitres.

Si vous voulez les avoir aussi frais, aussi bien
choisis, aussi bi'n tenu qu'au restaurant, faites vos
commandes chez M. lemi Allard Nos 401 et 403
rue Craig.

Des importations faites spécialement en vue de
Noël et le jour de l'An, lui permettent de détailler
au prix du gros, de superbes malpecques, tries à la

Quant au Restaurant, Allard inutile d'en faire
l'éloge, allez y faire un tour, et vous en reviendrez en
vous lèchant les babines.

Ni c nîuq1 uo' ipis 'le fî-ire une visite à
ce vé1bre ">I.i. des Bijoux,' Nos. 95
î't 1-( rus' .'I L. i r1:Lt.

.R o iilevnteel' St, La ,,iIbert

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VALEUR DLs PREUVES MoRALEs

Ce roman Fi palpit;!nt d'intérêt,
est maintenant pîrt et est en vente dans
les principaux dépôts de journaux de la
Vill6, à raison( le 1.5 ts l'exemplaire.

Les agents du CANARD et les librairies
de l'étranger pourront s'en procurer, à
raison de $1.20 la douzaine.

A. P. PIGEON, Editeur,
1786 Ste-Catherine

Ilo'nI e'v-airå aSt .Lam ib crt

C'est extraordinaire comme éducation politique
des Onnadiens est encore fimcvmplète.

La semaine dernière, lorsque le télégraphe nous a
appris la résgvîation de M. Wallace, le contrôleur
des douanes, il y a eu i Montréal, une panique pres-
qu'at ssi forte que lorsque la B3anque du Peuple a
fcrmué ses poites.

Les gens s'imnginaient que rien ne pourrait ortir
de la das ne, Lui tatulun nonveau controleir ne se-
rat pasa nommer tl ut le monde .c demandait avec 'k
anxiét fù 'on se piocurait du Jockey Clul, de(tes 4.
vins purs, des liqueurs française, des conserves, d(lesA
fruits au sirop et à l'eau de vie, etc, pour les feues, si
la 0ie d'Approviinnement Aiimentaire ne pouvait
psas stortir ses mssarchandises( de la douanle.B1N'J",fl&lC N T05

Illureu'seieinlt q(ue c'était une fausse alarme. Le A E . i"

ir.'qsident de la Cie n'a pas fit comme les directeurs Manufacturiers de
de la Banqîue lu l'euple. Il n'a par perdu la tête. C
Au contraire, il s'est montré à la hauteur de la situ-
ation. Le jour mséome. le CANA lD recevait instruc- Les célèbres Cigares iSilk Lace, à 10 cts.
tion de déclarer oillciellement h toute la population Faro, Métropole, C. I., et Gold )îust,
di Canada qlue la Oie d'Approvisionnemîent ne s'était à cts
pas laissé prendre au dépourvu, et qu'elle avaitv u
magasin, en stock tt en entrep)t, t'assotimn t sont faits par i mubri ce ' Union..

plus vaiié, le plus complet et le mieux choisi qu'il
soit possible de trouver en Amérique. 41 lr C 1A .L .

stONTlcEAI

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelade"

Se a 94 Avenue Paptineau
MONTREGAL . .

LA VERITA BLE QUlM-TTON DU JOUR

LE NOUVEAU

.-- SAM EDI
Une prime en espèce de $2.50 donnée
chaque semaine a la meilleure solution.

LISitZ chaque semaine LE SAMEDI
5 ets le Numero

montre Plaquee en Or solide
- - Pour $7.50 --

voulez -vous un hi tiar-
nhô? vouîle.z-vouil lii Ui.euro
montîîir, *îiui nîi< ljmai eté of-li.rre fi ce Irix ? Ne ernimes
iMns de dire 'uii Envoyez-nous

CA cette a 1usovee;iyre votre noi
et. volre iireseeg. nous etpéci-
5ui si oiu s direz ue .iItre
ele.>.o <înm no .lt re . Mon.-
ni:-chour, v.e liuiirto uP i'er-
... e. et nvu vIls enverrons la,
vlusb e li l mont re/. tglauns --rerte
il ce aiis Prix. lq JIofnre en
-guentionvî ,anîît plwnte'or 14

<raU: be muuv.'remeit rot duî moo-
* -le .,v 'rieuinv., aiklé et est

* crnntli iasur'.?i nn. Cette mon..
ire est un î',arlait clronomè,iitre,
bien réglé. Elle re.semuble 6,
ue nonHtre gle 5M. Vous
l'eXmiiiinerez. u bureau de
l'expîre et si elle est telle 'iue
représentée ut que vous eonsi-
diCrez que vous faites uine bonne

aîtr'ajre. pay. ..v r fir l'nî:enîl.le l'express 7.5 Ile prix
dui grosi et les fraîis dle Il'exîé.litiovn.

si ellee d vo vîus cnvlient one. ne- lia prenez pas. Nous
ayvîo confiancîue dans les traniSactionS nombîirouses et rain-
eles et d c l peits prl Nils ineVendons que le

bonnee liont re. 'is d'artieles san valeur. u'i
Ai ire-se :

THE UNIVERSAL WATCH & JEWELRY M'G CO..
D 8t 2, 50S SX¢hillerThar

CHICAGO

A. DANAIS, L.C.D.
CIIIit1,RGifrt1 -DElS NTINTE

45 rue St-Laurent - Montreal

>

Dents exttra!t,; s.in; douleur par Evhyl.Ether,
Chlomfrmev 'I et l:ct icité.)ent. sans valai ainsi
lue C >I)uTanIiS eni or, poses sur de vieilles racines.
l entiers ei Al i n um, uni sp :ialité.

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-A(TION $50,000

2851 prix d'une valeur totaile de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "-- - - - - - 400

|1 " ".. -.. -...-.. 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - U0c
DiFtribution : Tous les Mercredis.

ATTENTION A LA GRANDE
J .s trib>uti.on. Spcil

JEUDI. 19 DECEMBRE 1895

Prix Capital, $15,000
Billet complet
Demi-Bill-t .

- - 81.00
- - 0.50

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procdés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palaiset Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

Mir SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout



LE CANARD

(Suite de la 1ère page).
de vin, les légumistes, les colporteurs de
botte de dragées avec des surprises,
etc, etc.

Le péché, à Lourdes, croyez-m'en,
est loin de faire de bonnes affaires.

Le péché là-bas, ne paie pas cinq
cents dans la piastre.

Il n'y a pas de mauvais journaux,
pas de loges de francs-maçono, pas de
mastroquets ou débitants de tord'-
boyaux, pas de clubs de cartes, pas de
théâtres, ni de parc Sohner, ni de Parc
Royal. Je me reprends, je fais une lé-
gère erreur en disant qu'il n'y a pas de
journaux, parce qu'il se publie chez les
Pères de la Grotte une petite gazette
du format du CANAiRD intitulée Le
Journal de Lourdes, fouille consacré
exclusivement aux intérate religieux et
aux nouvelles de la localité. Vous
parcourrez toutes les rues de Lourdes
et vous ne trouvez pas un dépôt de
journaux parisiens ou une librairie où
il se vend des mauvais livres.

(A suivre)

~3oiLevn,.xd Seti L1an.um heue.a

TRIBUNAUXCOMIQUES
ON ATTEND LE oeNÇItAL

Outre les épouseurs sérieux, il y en a
de faux qui, après avoir laissé croire à
leur situation de fortune, non controlée
avant tont par les parenta de la demoi-
selle, se fot héberger par eux, on at-
tendant la fin de prétendus obstacles;
c'est canaille, mais on est nourri. Ques-
tionnez M. Bésuchon sur le compte du
jeune Alfrud Bigaré, il ne vous tiendra
.pas un autre langage.

Rien de plus charmant, d'ailleurs,
que les amours les deux jeunes êtros
soi-disant destinés l'un à l'autre, se par-
lant à l'oreille, mordant ensemble au
même gItteau, toujours Cons les regards
des parents attendris. Ça aurait fait un
joli sujet de pendule ; mais cela n'a
abouti qlu'à ftaire un sujet de police cor-
reLtio(nIello.

M. Bschon accuse .Bigaré d'être un
simple escroc, qui n'a jamais songé à
épouser sa fille ; Bigaré, lui, prétend
qu'il a été trompé par lus parents de
cette demoiselle, donnant des soirées et
laissant croiro ainsi A unu tortuno qu'ils
n'ont pas. C'est au Tribunal à démêler
la vérité !

M. Bsuchoit.-. . .Laissé croire!.
Est-ce que je vous ai dit un mot ton-
chant nia position de fortune ?

Bigar.-Non, matis quand on donne
des soirées et môme des bals ...

M. Bésuclion. - Des bals, non ; des
soirées, avec une petite sauterie au
piano.

Bigaré. - C'est jouer sur les mots;
enfin vous invitez des jeunes gens dans
le but de marior votre demoiselle.

M. Bésuchôn.-Est-ce que je vous ai
offert ma fille ?

Bigaré. - Offert, non ; mais ce que
vous m'avez fait de cajolories, vous et
Mme Bésuchon...

M. Bésuchon.-Pas plus qu'aux au-
tres.

Bigaré. - Je sais bien, vous en fai-
siez autant à tous les jeunes gens.

M. le président. - Parlez au Tribu
nal.

Bigaré.-Bien, monsieur ; du roste,
j'aurais dû me douter de quelque
chose ; les soirées de M. Bésuchon mon-
traient qu'on faisait plus qu'on ne pou-
vait. Ainsi, les gâteux étaient toujours
des petits rassis de la ville.

.Bigaré. - Oui, oui, de la veille et
nme de trois jours, parce que ça

coûte moitié prix ; et des diner dont le
Bordeaur avait l'air d'avoir été fait
avec des artichaux.

M. Bésuchon. - - Ça ne vous a pas
empècher d'en boire pendant deux
mois et de les manger, mes dîners.

Bigaré. - Par politesse.
M. Bésuchon. - Et appétit.
M. Bigaré (au Tribunal ) - Ainsi,

messieurs, un jour, pour une de ses soi-
rées, Mme Bésuchon, ne pouvant pas
acheter des sandwiche, en a fait elle-
môme, avec du lapin.

M. le président. - Enfin, il parait
certain que vous n'avez jamais songé à
épouser la fille du plaignant.

Bigaré. - Pardon, tant que 'ai cru
qu'elle aurait une dot.

M le pré-ident. - Vous-mame avez
fait croire à une position de fortune
que vous n'avez pas.

Bigaré. - Je n'ai jamais parlé que
d'espérances.

M. le préident.-Toujours est-il que,
voyant que vous ne pourriez pas con-
tinuer à vous faire nourrir plus long-
temps, vous avez disparu tout à coup.

Bigaré.-A la sui e de ce qu'on ap-
pelle un "comble," c'est vrai:: M.
Bésuchon parlait toujours de ses gran-
des relations, et un jour il annonce
qu'il aura un général à sa soirée (c'est
toutes ces choses-là qui me faisaient
croire à un mariage sérieux.) C'est
bien ; le soir, voilà tout le monde à qui
il avait annoncé le général, qui, à cha-
bue coup de sonnette, se tournait vers
la porte, disant: " C'est le général ! "
Enfin, à onze heures et demie, la bonne
annonce : M. le général ! On se retourne
vivement, grand silence ; le général
entre, un grand vieux ayant au moins
six pieds ; il s'emptre dans une déchi-
rure du tapis, s'allonge à plat ventre.
On se précipite vers lui pour le relever,
mais il se relève lout seul, furieux, ju-
rant comme un charretier, criant :
" Q.'est ce qui m'a f. . . une baraque
comme ça, où on invite un général
pour qu'il se casse la gueule en en
trant ! Si jamais je remets les pieds
ici. . " Là-dessus, il s'en va. Vous
voyez la figure des maîtres de la maison
qui avaient annoncé leur ani le géné-
ral. .. C'est après cela que je ne suis
plns revenu.

Le Tribanal n'a pas tronvé dans la
cause les éléments contitutifs de l'escro
querie, et il a renvoyé Bigaré dos fins
de lat pluinto.

ligitré (se relirant.) - ('est bien
fait !

M. Bésuclion (le suivant)-Alors, il
est juste que je vous aie hébergé pen-
dant deux mois ? je vous trouve joli.

Bigtré. - Vous n'êtes pas le seul.
(Ils sortcn t.)
B si.>nv.aL.ar d tS t L.*amberit

DES ARTICLES
Qui pardent touiours,
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
pour progresser,
fissent definitive-
ment par ere
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

LIBRA[RIE FRANÇAISE
L. DERMIGNY

1615 NOTRE DAME. U. Hurel, Gérant
Seul agent du petit Tournal et journaux français,

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous imponons de 'aris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No s26 WVest, 25th Street,
Ne1v-York. Succursale : Miontréal, 16S5 Rue No-
tre-Dame.

HOTEL BEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bai.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'lôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

Un Menage Complet
POUR $5000

Pour $50.00 vous pbuvez garnir un appartement de 4 pièces:
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
uvArt tostsles soirs. 1551 STE-CATHERINE

LES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pâlle.

Voyez à ce qu'elle soit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par 'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

LIVRES OFFERTS E'aTrrNn--r t rm Iuxr
3 Martyr de l'amour C UP&ni DE P
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LEcTEURS DE CE .OUItNAL . . .
6 Rêves dorés Détachez ce coupon et remettez-le avec 9 cts, cn timbres-
7 Drame de l'hôtel Woronzoff postes, pour chaque volume dé%iré OU 25 et, pour 3 volumes au
8 Les fiançailles de Lorette choix, au bureau de LEPROIION & LEPROION, 25 Rue St.
9 Le sacrifice d'un fils Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco

in Le coureur de dot par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
12 Roman d'une jeune fille votre nom et adresse très lisiblement, et désign2z les ouvrages dé-

(pauvre sirés par numéro seulement.
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NOM .................................
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes

DaeiszcralenfaussairrAe eSSEzs.............................. -
p r u 

Le Martyreo 

eéë 2tpu vms
oabnMeuse OUVRAGES DÉoSIRleS, Nosm.odemf.................

- 1f0o crcieet mon curé

Econom--ie de Charbon
Lecooniisatpur de Comrbustible Eurka (en anglais Eurokan uel Economizer) est un

produit scientifique (lui aug nte la production de la chaleur du charbon et ds z bois dans
la proportion de s3r rem.

1lEconomisateur de Charbon E Sreka, si on suis avec soin le E. ode d'emploi imprim
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou mdiocre la valeur des meilleures

LE onomisiteur de Charbon Eurdka arrête le pétilleent et la fhiration de la fumée
qui peut déruir tant d'objets de valeur dans un appartement rideaux, tableaux etc. etc.

L'Eoureka brûle tous ls gaz qui dum truisec l'air respirable ls appartements et usines
lans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains3 p.r son usagu. En mains de cinq

minutes on peut obtenir un feu des plus briliants qui se conservera trente heutres sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a vcnnc par là e lcomie de cdaroie travai

et d'argent.
L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on

veut une chaleur normale, il fdut aii nsuer ventilation, et l: encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eurka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tots les
pays de l'Union postale. ChaqIe paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise tL'Union fait la F aorce." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le passé nous en avons donné librement pour faire
connatre notre produit et le rendre populaire; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25o le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

- 25 ets la bouteie, Parto.t.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R HUM AL


